
f j j j l T,ra*. r . ttKlfrlr'» , e s LlUols réujslatent 
nrG*M?OsHeUSmlIvr^n passer. Aussi •nièrent-ils 
•ne belle victoire par S Jeux 36 quinze. 8 balles 
«atrc. dont une à mal» basse par le président 
Martin, coutrc 3 Jeux 30 qulnxe. «Dalles outre aux 
Valent iennol». 

Kons signalons avec plaisir les 10 Joueurs préci
té» et dans • Paris Pelote Balle ». Cartier ; Mar
tin n'était pas lui-même et Dupont n'avait pas 
ta forme habituelle. 

I.a petite réception intime qui suivit ces belles 
lutte» lut toute empreinte de cordialité, de tran-
rJie et bonne camaraderie. Le Préaident Martin. 
assisté île toute ta Commission, tint a exprimer 
A tous sa plus vive rrattturie. 11 ent 1 epetlt mot 
agréable pour chacun et leva son verre à la 
crande famille ballante, a Parts Pelote Balle, à 
son Président, à tes membres et au succès des 
Journées Parisiennes dos 30 Juin et 4 juillet. Il 
exprima tentte sa Joie d/averr tait connaissance 
avec M. Coison. Président de la Balle d'Or, il leva 
son verre en son honneur, à sa belle société du 
Faubourg de Lille et aux sueeM toujours Trran-
rti-sanls de la Pelote Balle à Valenciennes Apres 
-iv.ttr congratulé. MM. Emile Viart. l'actif vlee-
iiriment Valenrlennots : Barbier, secrétaire fédé
ral et que dlver» bans tarent battus en l'honneur 
I- tous, M. Melllant. bien connu dn tout Lille ar
ctique et sportif, annonça le don anonyme d'une 
oupe prklr les Vétérans de 40 ans et plus, an mi

lieu de la Joie générale. 

— • I — 

NOTRtnSMJSERIE 
SUR LA T. S. F. 

GYMNASTIQUE 
J M U I M I M I » » ! » » » " » • • • 

MN« SNAMOK M T I DB O Y M N A I T I Q U t 
A LOMMS 

Le'Oennlto d>« fêtes du Marais de Lomœe. avec le 
?artU:iDation rie l'inion des sociétés régionales de 
niuaaMiiim de rarroodisseraoïit de Lille, organise 
la «niria,tiê M» e juin et le lundi 7 juin une grande 
fête de imunastiaue dont un grand concours indi
viduel dénonuiié Championnat de 1 arrondissement, 
an bénéfice des œuvres de bienfaisance de la ville. 

Lo geste est d'autant plus beau si l'on sait que 
i.' une part, après la *Se Fête Fédérale de gyinna---
tique de Lyon, ce ne sera que le seul coucours où 
nos jrvmnastes auront roecaslon de se produire. 

D'autre part. le Comité de l'Union régionale. 
en plein accord avec celui du Comité de» fêtes du 
Marais de Lomme n'a pas hésité A faire la propa
gande nécessaire auprès des sociétés affiliées, pour 
insister ces dernières A participer aux concours 
et rehausser, par leur présence, l'éclat de cette ma
nifestation sportive. 

Nous sommes a même d'informer les société* 
T-<.rionales que de nombreux objets d'art viendront 
récompenser les lauréats de ces concours ainsi que 
le* sociétés participantes aux ensembles généraux 
et au défile pour la tcuue et le nombre de gynmas-
u- r>né!-euts. 

Il était dit que les sports se devaient de faire 
• i unique «hose pour nos œuvres et le monde sportif 11 tura apprécier uuu aussi heureuse initiative. 

AERONAUTIQUE 

T ' Ballon - Ville de Fournes > usom.3) qui s est 
envo lé le d i m a n c h e -23 m a i . A 19 h 30 de la Grando 
P lace de Kournes. monté par M. E. l .eborgne. élè
ve pilote de l'A Aé.N F a at terr i à l i â m e s (Pas-de-
Calais) A Si h. 40. d a n s de très bonnes condi t ions . 
Ajoutons que M. IjCborgtie efectuait son ascens ion 
seul pour l 'obtention de son brevet dé pilote. 

Le înôme Jour, s 'envolait de la Vil lo d'Estatres, 
la « Pierre Vendenbosch » (900m3). A 17 h. 15, mon
té par M. R. Clarisse, pilote breveté de l'A.Aè. 
N.F. , a y a n t c o m m e passagers MM. Fague t et t'u-
n i n . é lèves pi lotes , at terr i d a n s de très bonnes 
condit ions a '21 b. 10 A Lens (Pas-de-Calais). 

Le Lundi 34 Mal le Ballon • Le Maire André -
liJOOmi,. prit le départ de l a Ville de Béthiine à 
17 h. 10. Pi loté par M. Hette. de l 'A .Aè .VF. a y a n t 
A bord MM. Glorieux. Vanostende. PebaisieuXy-élè-
ves pilotes et M. Fass iaux , passager, a atterri à 
l-orette. A U h. 90 dans de très bonnes condi
t ions 

HIPPISME 
M W M U M I W I H H U m 

COURSES A ENCHIEM 
tre ( OL'RSL — t. Clean Sweep, IL Haês , g. 2530; 

, l>. 1900 — a. Caroiles, H. Andromrad, p . 23.00. 
Se COURSE. — 1. Roxe lane . Gaudlnet , g. 34.00 : 

p. 17 00. _ ». Bel legarde . Vayer, p . 17.00. — 3. 
'Holbeach. Biarottc , p SASS, 

3e COURSE. — 1. Ete l lay . A. Atkinson. g. 79.50 s 
.» . 35.00 — 2. Gabel le IV. A. Kal ley . p. 31.50. 
A 4e COURSE. — 1. Poisson Volant. Del farguei l . 
A. 37.50 ; p. 18.50. — 3. Couronne. R o m a i n , p . 21.50. 
U -̂ 3. Quinevil ie. Niandot , p. 32.00. 
«y S* COURSE. — 1. Yppes VI, D E l l o y , g . 32.50 ; 
^>. 18-ùO. — 2. Popaul . Gassiat. jr. 65.50 ; p . 27.00.— 

3 . H a r d y VU. De P ibrac . p. 21 M. 
„ Se COURSE. — 1. Ingrandes . B a g n i a r d , g . 32.00 : 
J ) . 18.50. — î . Valér ie . J u g e . p. 26.50. 

7e COURSE — L Xopsy Médium, Th. Monsieur, 
r. -MUX) -, p. 15'.S0. — S. w a m r u s t V, Dessauze. dis

t a n c é - , Anita IV. u n i o n , p. vt.oa. — a. Trêves , 
HSouehon. p. 19.00. 

LES AVANTAGES DE LA TÉLÉGRAPHIE 
PAR O N D r t E N T R E T E N U E S 

Lès transmissions par ondes entretenues nré-
sentent de jrrands avantages sur les transmis
sions psx étincelles. Ces avantages sont les sui
vants : 

Augmentation de portée due à la sensibilité 
beaucoup plus grande du récepteur. 

Possibilité de multiplier lo$ postes o u . les 
reseaux voisins sans brouillage, puisque l'hété
rodyne permet la réception sans uucunc ^éne 
de postes dont tes différences de longueurs 
«ionde sont très pet i t s . 

Possibilité de superposer un réseau a ondes 
entretenues ù un réseau, ù ondes amorties sons 

j gêner en rien ce 6>rnier puisque tes récepleuj-s 
non munis d'Hétérodyne ignorent complètement 
le réseau des postes a lampes. 

Il y a cependant à se guider du broiifllapo 
inverse du réseau A ondes entretenues par le 
naseau a ondes amorties. On y arrive en travail
lant sur des longueurs d'onde dilléTonles et en 
employant des réceptions bien synionisées. Il y 
a lieu d'observer que l'élimination des postes a 
ondes amorties par un récepteur hétérodyne est 
rendue plus facile pour deux raisons : 

1° Les transmissions P*r étincelles musicales 
sont transformées eu sons soufflés dont se dio-
Unpfuent bien las sons musicaux des réceptions 
hétérodynes. 

2° Le coupla*» entre 1© primaire et le secon
daire qui correspond au maximum d'audition est 
d'autant plus faible que la transmission est inoin» 
amortie. Les transmissions par ondes entretenues 
sont donc réglées au mieux ix>ur dos couplages 
très petits, pour lesquels les transmissions amor
ties sont très atténuées. On peut mémo employer 
des couplages encore olus faibles, qui diminuent 
les traiomissions amorties beaucoup plus que les 
transmissions entretenues. 

L'emploi do ces couplages très faibles a aussi 
l'avantage d'atténuer les parasites. 

A.MATOK. 

s * 

Tous Appareils * 
Toutes Fournitures 

t'.OIPLLLX Frères, 14, rue Esoucnuoise Lll.Lli 
T. S. F. 
Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS, 36. — M h. 30 : 1. Kcnos de 

jrlolre, m a r c h e ; 2. Russoj>hili. valse ; 3. s é r é n a d e , 
solivle violon : 4. Jovial i té* ; 5. Romance : 6. Ber
ceuse , so lo d e violoncel le ; 7. Blamq&atte. on t 
Planchettes, fox trot ; ». Le c t d , trtd : a. Au 
Mlsslsigml .Idylle , 10. Liebesleld. so lo d e v io lon ; 
11 Cabriolet e n c h a n t é ; 13 Légeialo ; 13. Sérénade 
Napol i ta ine , solo de violoncel le ; 14. Teddy Dance . 
danse ang la i se : 15. Rêverie Caprice ; 16. Pajiii-
let tes • Trou Met-moi. fantais ie . — 16 h. 45 : Fes--
t ival de T. S. F. Revue : a) Au loin : b) Les Hiron
delles, pièces pour piano ; a) Le v e n t d u Sud : 
bl Les Cloches Roses, adaptat ions m u s i c a l e s ; Trois 
mélodies , avec accompagnement . d e violoncel le .— 
20 h. 30 : Concert. 

LONDRES. — 13 ù . 4 14 D. : S i g n a u x horaires 
e* concert . — 1S h. : Musique de d a n s e . — 90 h.-. 
Musique de chambre : Concerto e n ut m i n e u r pour 
d e u x p ianos et cardes. — 20 h. 40 : Poésiee de 
Gray et Palfçrave. — 20 a. 60 : Concert. — 21 h. • 
Retraite — 92 h. à 23 h. : Prélude d e l a Fiancée 
d u Spectre; Le Té légramme, s a y n è t e ; Valse t r i s t e ; 
L? Maison dm J u g e , h is to ire d e revenant ; Danse 
Macabre. , 

DAVENTRY. — 11 h. : Quatuor. - M ». i 22 n . : 
P r o g r a m m e de Londres. — 23 h. : Danses 

BRUXELLES. — 20 h. : Madame Butter f ly . 

Les fêtes de la Renaissance 
du Vermandois 

T.a Ville de Saint-Quentin a vu se dérouler, 
le dimanche et le lundi de la Pentecôte, les 
fêtes de La Renaissance du Vermandois. 

Le rlou de ces belles fêtes a été, incontes-
taMement, un somptueux cortège historique 
jqiyi évoquait une phase de l'histoire de la 
f j t é , la remise de la charte d e la commune de 
Baint-Ouentin en l'an 1070, par Herbert IV, 
ponte de Vermandois. 
I Au milieu d'une foule immense, à 14 heures, 
te cortègie fit son apparition. En tète s'avan
çaient, majestueusement, des oavajiers riche-
;n>ent vêtus, c'étaient Herbert IV, sa femme, 
Hildehande, des Hugues d e France, son fils et 
le gér.int d'armes. Puis suivaient, Châtelain, 
Sénéchal, porte goufalon : chancelier, Carniè-
res, tiés.jirier ; Chapelain-Clercs, damoiseaux, 
chevaliers. 

I>e cortège c otntaJ a été reçu à l'entrée de la 
rue d'Isle par les autoiités de la commune, 
écliet ins. châtelain du bourg, prévost, doyen 
tt trésorier, garde champêtre, chanoine, offi
ciel, accompagnés de notoires seigneuriaux, 
rollecteurs de taille, se igents et servants, ar-
baléliriers, archers et de délégués des corpo
rations «,vec leur bannière, oervoisiers, « bou
langers », charcutiers, bateliers, oyars, rôtis
seurs, bouchers, oublayers, pâtissiers, coute
liers, armoiriers etc... 

Sur la Gra.nd'Place, devant l'Hôtel de Ville, 
proclamation d e la charte communale a été 
raite par-le Héraut d'armes M. René Hérent, 
rie l'Opéra Comique, « u x cris poussés par la 
foule de Commune 1 Commune 1 Harou pour 
Herbert et pour Saint-Quentin ! 

Aiprès, l'octroi de cette charte, le cortège 
s'est reformé pour se rendre au Théâtre de 
Verdure, aux Champs Elysées. où sous la pré
sidence des Muses cantonales, avait lieu un 
tournoi littéraire et niUùical •avec lé concours 
des Rosati. 

Disons que ces fêtes ont été clôturées par u n 
bal organisé sur la Grand'Place par Radio-
baion ; U a obtenu un grand succès. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau temps, nuageux, brumeux ; le matin vent 

do secteur est ï . a -i mètres i température staUau. 
naiie ; minimum 9». " " • " 

VILLES D'EAUX ET CENTRES DE 
SEJOUR DU DAUPHINE, DE LA 
SAVOIE ET DE LA TAFtLTNTAlSE 

L'attention des personnes dés ireuses de se ren
d r e e n D a u p h i n é e t e n Savoie est plus part icul iè
r e m e n t ' a p p e l é e sur les re la t ions su ivantes : 

Relations avec te D a u p h i n é 
Up rapide de nui t avec plaees rje luxe, t r e , 2e. 

danses et wagon-res taurant : Par is , dép. 8 h. 80 ; 
(•renoble, arr. 19 h. S0 ; l 'autre, avec i r e c lasse e t 
wagon-res taurant : Par i s , dép . • h. ; Grenoble, 
arr. 19 b . 50. 

V nrap ide de m u t avec places de luxe , tre , 2e 
et 3e c lasses Par i s , dép . 19 h. S0 ; Grenoble , arr . 
7 h. 10. D u 1* Juin a u 9 octobre , ce t ra in part ira 
île P a r i s & 20 h. 45 e t aigkvera ts. Grenoble A l a 
m ê m e heure . 

« • i t l m n i avec la Savoie 
Rapide de jour, tre, 2e classes et wagon restau

rant • Paris, dép. 8 b. 10 ; Evian. arr. 20 h.30 ; Alx 
tes-Bains, arr. tT h. 27 ; Annecy, arr. 18 h. 53. 

Rapide de nuit, places de luxe, ter et 2e clas
ses : Paris, dép. 20 h. ; Evian, arr. 8 h. 23 ; An
necy, arr. 6 h. 42. A dater du 15 juin, ce train 
sera prolongé sur Sallanches-Conibloux, arr. 
B h. 37 et Chamonlx, arr. 11 h. 

Du ii Juin a 35 septembre, un deuxième rapide 
avec places de luxe, ire et 2e classes circulera en
tre Paris et Aix-les-Bains (voitures toutes classes 
entre Paris et Chambéry) : Paris, dép. 21 h. 40 : 
Alx-les-Balns, arr. S b_ 49 ; Chambéry, arr. 7 h. U-

Du 1er Juillet au 12 septembre, un troisième ra
pide de nuit avec places de luxe, ire et 2e classe, 
sera mis en marche entre Paris et Evian, d'une 
part. Paris et Chamonlx, d'antre art : Paris, dép. 
19 h. 30 ; Evian. arr. 7 h. 31 : sallanches-combloux 
arr. 8 h. 06 ; Ghamonlx-Mont Blanc, 9 h. 53. 

Relation* avec la Tarentalse 
Du 14 Juin au 25 septembre, rapide de nuit ave-. 

places de luxe, ire et 2e classes paris, dep. 
9t h. 40 ; Moutlers-Salms (Brides-les-Bains), arr. 
0 h. 20 ; Bourg-Satnt-Maurice, arr. 10 b. 30. 

A Moût iers-Sallns, correspondance par auto-car 
P.L.M. pour Pralognam. 

A Bourg-SaintnMaurice. correspondance par auto
car PL.M. pour Val d'Isère. 

SERVICES D'ASSISTANCE DE 
L'ALGERIE 

Un concours pour huit plaças de oonunis des 
Services d'assistance de 1 Algérie, aura lieu le 
28 juin 1926, dans les centres suivants : Paris 
(Office de l'Algérie), AJger, Cran, Constantine, 
Marseille. Lyon, Bordeaux, Nancy, tiennes, 
Lille, Toulouse et Ajacclo. 

Pour tous reiiùeitfnenKJils, s'adresser, soit à 
la Directeur de rintârieiir 6fe Bureau), au Gou
vernement général' de l'Algérie, sait à la Préfec
ture de chaque déparlenvent. soit à l'OHict du 
Gouvernement généra) de l'Algérie, à -Paris. 

La liste des candidats sera close le 28 mai. 

LE CONGRES DES COMMIS 
DE PERCEPTION 

La quatrième séance du Congres du Syndicat 
National des commis de perception a eu lieu hier 
Après l'adoption des voeux l'adhésion a la. G-GlT. 
i-oniédérée a été votée par 1820 voix txmlre 576 
pour le maintien de 1 autonomie. 

La Fête fédérale des Musiques du Nord 
et du Pas-de-Calais à Nœux-les-Mines 

^w%^^^i%%iw%»^^^^%^a^iw^%^«%ie>^io»e>%^^v»>w^»>% 

La seconde Journée a été marquée par de nombreux 
concours et d e magnifiques concerts 

Plichard, M. Porte, M. Sergeant fH), Auguste Ge-
loen: deuxième 1er prix, a T . Musart. F. I>urrues-
ne, E. Def P e n 0 y i A . Piétèrs ; premier 1er pris 
Iffh à A. SuWs ; 1er prix, G. Beaussart. 

Cornets à pistons. — Premier 1er prix, à H. 
Melui, M. Delattre, V. Duteriez; premier 1er pri-c 
(H), à M. Surmont ; 1er prix, a Charles Bou-
çour ; premier 1er prix. i«i,. à Fortuné Hémiart ; 
-e prix, Eug. Brissy ; 1er prix, à L. Botiin ; deu
xième 1er prix à F. Beouvoi» • deuxième 1er 
Prix, à E. Lumbour^, H. Huyghe 

Trompettes. — 1er prix, a H. Begnier, A. 
I- leury. 

Trombones.— Deuxième 1er virix, à Jean Fran
çois, J.-B. Glineur; premier 1er prix, à N. Opigez. 

Cors d'harmonie. — Premier 1er prix, à Paul 
Ganta, Georges Thobois.E. Danel et E.Poiiet (H,) 

Barytons. — Premier 1er prix, & S. Magnier, 
Léon Bonté, G. Mouohon ; deuxième 1er prix à 
L. Faiœ. H. Miohei, A. Verquin ; 1er prix, a A. 

Favorisée par un temps superbe, la dernière 
journée des fêtes organisées par la Fédération 
des Musiques du Nord et du Pas-de-Calais fut 
un nouvel et éclatant suocès. Ces brillantes festi
vités artistiques se déroulèreni lundi au milieu 
d une foule immense 
• A 8 h. 30, en la salle des fêtes de l'Hôtel de 
ville, se tint une réunion des membres du jury, 
des oommissaires et des pianistes «ccorapaigna-
teurs, qui furent revus très cordialement par-M. 
Manaui, président de la Fédération, qui leur sou-
i«u;a la bienvenue et exprima sa vive reconnais
sance au président d'honneur du concours, M. 
Alexandre Georges, le maître compositeur de 
musique. • 

CONCOURS INDIVIDUEL 
ans la matinée, eut lieu l'épreuve d'exécution 

du coi^x^rsindividuel, dans, dix-huit salles de 
la localité. 880 compétiteurs environ prirent part 

C EXÉCUTION DE « LA VIERGE NOIHB > PAR MO CHORISTES CT INSTRUMENTISTES 
AU «TAPE DES MINEE DE N4EUX TphotoL™ LanVTineJ. 

à ce beau tournoi : clianteuses, chanteiii =>. ins-
trumenUstes ; flûte, hautbois, clarinette, saxo
phone, basson,, hugle, cornet, trompette d'har
monie, alto, baryton, tromtbone, basse, contre
basse, violon, violon-alto, violoncelle, e tc . . 

Le classement des concurrents avait été formé 
e n cinq divisions : 1. Lauréats du Conservatoire 
de musique ; 2. Lauréats des écoles nationales 
de musique : 3. Lauréats des concours de solis
tes ; 4. Lauréats des examens du 3e degré ; s. 
Compétiteurs n'ayant jamais été récompensés ou 
n'ayant jamais concouru. 

La compétition fut tres disputée, car parmi 
ceux qui participaient au tournoi, il y avait d'ex
cellents éléments, et en grand nombre. 

LAUREATS DU CONCOURS 
DXXECUTION 

Voici la liste des principaux lauréats du con
cours d'exécution (les divisions étant mélangées). 

Chant. — Premier 1er prix, à Léa Humez, de 
Liévin ; deuxième 1er prix (>H), à Alice BatuLde-l 
Nœux ; 1er prix, à François Morival, de Liêvïn. I 

Violon*. — Premier 1er prix (H), £ Ernest Ga-
raudelle, d'Hirson ; deuxième 1er prix, à Bobert 
Bailois, d'Hénin-Liétard ; premier 1er orix (H!, à. 
Kaymonde OhelJèmmes, d'Heliemmes ; premier 
1er prix (H), à Abel Legrand. de Bruay; la. même 
récompense ù Heiui Nève, de Calais. 

Violoncelle. — Premier 1er prix (U), à Joseph 
Fontaine, de Barlin et a Michel Pouchain, de 
Lille. 

Flûtes. — Premier 1er prix, è. E. Lemoine, de 
X'erqujgneuJ ; deuxième 1er owx, à Eugène llu-
set, dé Qùiévrectiain : premier 1er prix, à B. 
D*ingot. de Somaiu ; deuxième 1er prix, à Mar
cel Bigaut, de Marchiennes • premier 1er prix à 
H. De Coomann, d'Aniche ; deuxième 1er prix, 
à H. Lebort, d'Esoaudain, et k A. Lerouse de 
Lille ; premier 1er prix, à Robert Dubois, d'An-
zin et à L. Lucien, de Montmédy ; deuxième 1er 
prix, à A. Denis, de Bruay-sur-Escaut. 

Hautbois. — 1er prix, à i. Cardon, d'Oignies ; 
1er prix (11), & André Jacques, d'Aniche; 1er prix 
à A. François, du Bruay-en-Artois ; 1er prix (H), 
& Marcel Courbez, de Somain. 

fiosson. — Deuxième 1er prix, à R. Gonet, de 
t i l lers ; premier prix (H), à A. Falce, de Lillers. 

Sarrussop/ione soprano. — 1er prix, & H. Dho-
mé, d'Armentières. 

Saxophone soprano. — Deuxième 1er prix, à 
C. Watram, d'Ahecoii : 4e division, 1er prix, a 
L. Wattebled, d'Annequin ; premier 1er prix (H) 
à G. Sprecker, d/Ervy-Ie-Chatel. 

Clarinette. — Premier 1er prix, a Marcel Maré
chal d'Esoautpont ; a B. Sirvert, d'Auberchi-
court : à A. l'oquet de Lille : C. Demoncfty, 
d'Hénin ; de Nœux (H) ; F. Duwélz, d'Isbergues, 
N. Garnier, d'Hersin (H) ; Z. Blonde, d'Oignies ; 
J.-B. Dubois, d'Aniche ; H. Guisgand, de Win-
gles ; R. Rousseau, de La Sentinelle ; V. Clowez, 
de Le Quesuoy ; L. liingot, de Nœux (H). 

Petite clarinette. — 1er prix, h B, Bercet, Haut-
mont. 

Grandes clarineiies. — 1er prix (H), à G. Sar-
ragni, de Vendin : deuxième 1er orix, à M. Dar-
cheville, de Le Onesnoy ; 1er prix, à Ed. Le-
blond, d'Aniche ; è Julien Loez, d'Hénin - V. 
Caudillier, d'Oignies : H. Brasme, d'Auchel : J. 
I>eclercq, de Lille ; premier 1er prix, à E. Pi-
gnou, d'Hénin (H) ; 1er" prix, à Paul Lotterie, 
d'EsUires : premier 1er prix (H), à A- GUot, du 
Cateau ; 1er prix, à G. Morel, d'Auchel ; premier 
1er prix, à B. Brasme, Paul Termotte, L. Decail-
lon (H), F. Pitou. G. Berny, R. Valembois, Mar
cel Rollixi (H), deuxième 1er prix, à Edgar Le-
oomte. 

Clarinette basse. — 1er prix, a J. Looms, de 
Liilers. , 

Saxophones altos. — Deuxième 1er prix, à R. 
Sombret, E. Loison : premier ter prix, h A. Ri-

I chard, Achille Elu, M. Bossaert («; ; premier 1er 
" prix, à Bailleux (H), B. Buisine • deuxième 1er 

prix, à H. Collart ; premier 1er prix (H), à J. 
Périn : deuxième 1er prix, à G. Jonin. 

•lUo*. — Premier 1er prix, à R. Caulier, C 
llurondeau. 
^•yuale*. — Premier 1er prix, à H. Hue • deu

xième 1er prix, à V. Duhray, L. Goste, A. Leveu-
- premier 1er prix, à. H. Cadrez E. Papin, E. 

Krumier. H.'Caxesaiel, F. Leleu (H), J. Hare-
brouck (H). 

Saxophones-ténors. — Deuxième 1er prix, à 
M. Merlo, Bouillier : premier 1er prix, a Mau
rice Moulin, A. Leclercq (H). 

Basses. — Deuxième 1er prix, a L- Devemy, O. 
•coqiierelle. P. Lesaint ; premier 1er prix (H), ù 
vf rw,i~~.. . premier 1er p n x (H), à A. Herman, 

deuxième 1er prix, a O. Dholiande. 
M. 'Dervoy'. 
J. Davroux 

rie 

LE BANQUET 
A l'issue du concours individuel eut lieu à 

l'Hôtel de Ville un banquet que présidait M. Ma-
naut, président de la Fédération des Musiques 
du Nord et du Pas-de-Calais, ayant à ses côtés 
M. Alexandre Georges, compositeur de musique, 
et M. le Maire de Noeux. Aessistaient à ce déjeu
ner de nombreux invités, entre autres les mem
bres du jury et les pianistes accompagnateurs 
dans les concours. Des toasts furent portés r>ar 
MM. Maaaut, Beaussart et Alexandre Georges. 

Le Maire annonça la mort tragique de M. Sta
nislas Ancruez. conseiller municipal, dont nous 
parlons d'autre part, et il eut, en- mémoire du 
défunt, une minute de recueillement. M. Hou-
sieau-x déclara que le Comité de la Fédération 
déposerait une couronne sur le cercueil de M. 
Aiiquez, 

LE CONCOURS D'HONNEUR 
Dans l'après-midi, commença l'épreuve dite 

d'honneur, à laquelle furent admis un certain 
nombre de lauréats du concours d'exécution. 
De m^ine que dans la première épreuve, las nar-
ttcipanlS avaiehl le choix de,leur morceau. Mais 
il n'était plus tenu compte des différentes divi
sions. Les groupes ci-dessous avaient été for
més : 1er groupe, chanteurs hommes, sans dis
tinction de voix : 2e, chanteuses femmes, sans 
distinction de \oix ; 3e, instruments a cordes : 
4e, grandes flûtes et clarinettes ; 5e, hauthois «t 
saxophones ; 6e, bugles, cornets a piston, trom
pettes d'harmonie et cors d'harmonie ; 7e, altos, 
barytons, trombones et basses. 

LE PALMARES 
Salle 1 :1er prix, ex-oequo, a Léa Humetz (so

prano), de Liévin et a Alice Batut (mezzo). de 
Nœux ; 2e prix, a F. Morival (baryton), de l i é -
vin. — Violons : 1er prix, à Henri Nève, de Ca
lais ; 2e prix, à Abel Legrand, de, Bruay-en-Ar
tois ; 3e prix, à E. Garaudelle et à Raymonde 
Dhellemmes. —'• Violoncelles : 1er prix, a Michel 
Pouchain, de Lille ; 2e prix, a Joseph Fontaine, 
de Barlin. — Flûtes et clarinettes : 1er prix, a 
Louis Lucien, de Montmédy et à L. Bingot. de 
Nœux : 3e prix, & Noël Garnier, d*Hersin-Cou-
pignv et à Gitot. — Hautbois : 1er prix, À André 
Jaocrues, d'Aniche : 3e prix, a Marcel Courbez, 
de Somain. -rSaxophone soprano : 3e prix, a 
G. Sprecker, d'Eryy-le-Chàtel. — Sopreno-elto : 
1er prix, à Arthur Leclercq, d'Auberchicourt : 
2e prix, à Maurice Beaussnert. d'Estaires. — 
Bugle : 2e nrix, a Auguste Geloen, d'Armentiè
res, a Maurice Sergeant. d'Oianies. — Cornet a 
êiston : 1er prix. Fortuné Héniart, de Nœux ; 

? prix, Marcel Surmont, de Saint-André-lez-
Lille.— Cor : 1er prix, Edmond Poyet. de Bruay-
en-Artois. — Baryton : 2e prix, à Jules Haze-
brouck. d'Armentières : 3e prix, à Honoré Cares-
mel, d'Annezin.— Basse : 1er prix, à Albert Her-
man, de Marles-les-Mines. , 

LE CONCERT DE GALA • 
Vers 5 heures de raprès-midi, sufr Un ldosque 

dressé spécialement dans une vaste prairie du 
centre, fut donné un' beau concert par l'Harmo
nie municipale de Tourcoing (directeur M. Lu
cien .N'iverdj et 4e- fameux orphéon des Crick-
Sicks, d e la même ville (directeur M. Duysbur^h). 

Ce» deux fortes sociétés tinrent longtemps 
sous le charme plusieurs milliers d'auditeurs. 
M Alexandre Georges: dirigeait en personne 
cette exécution a l'issue, de laquelle d félicita 
chaleureusement chefs et nrusiciens-

Au cours de ce concert, l'Harmonie municipale 
de Tourcoing a rends le fanion fédéral S-l'Har
monie municipale de Nœux-les-Mines. Des allo
cutions furent prononcées par M. le Maire de 
cette ville et par M. Manaut. -

D'autre«part, cé.demjer décerna la plaquette de 
la Fédération à MM. DTrvsburgh et Nrverd-

Enfin, l'Harmonie des Mines de Lens (directeur 
M. Tournoc) et l'Harmonie des Mines de Nœux 
(directeur M. Miquei), donnèrent deux concerto 
artistiques qui obtinrent également un très vif 
succès. 

1 •«» ' 
GROS LOTS 

VILLB DE P A R U M M 
Le n u m é r o 170.339* est remboursé p a r 100.000 fr . 
Lee -i numéros su ivants sont remboursés par 

1O.000 fr. : 48.257. 57.962. 
Les 10 numéros suivants sont remboursés par 

1000 fr. : 131.754. 185.774. 238.901S. «62.108, 2S4.SM, 
393.463. 301.414. 30.519. 337.768. 364.471. 

HERNI 
Voua ne mettrez un terme à v o s •ouffranoe» 
quenadoptant les nouveaux appareil» sains rea-

de M i G L A o E R f U I r e t o p o î T a r i » 
Appliqués à des mill iers de désespérés Us réa
lisent chaque jour des prodiges et procurent 
a tous ceux qui l es ont adoptés la RétiuHfas, 
la s * n t * et selon l'avis des malades eux-mê
m e s , la. «u*riaoa «MAntUva. Consultes tous 
l'éminent spécialiste qui vous fera gratuite
ment l'essai de s e s merveil leux p pareils. 

LILLE, les 26 et «7 Mat, à son Cabinet RétrJonaJ. 
16. rue de la Clef rt« étage), près la Bourse, 

tirfivelines, 28 Mai. HoU du Commerce. 
Dunkerque, 29 Mai. H. ommerce, 25.r. Nationale 
LILLE, les 30 et 31 Mai, a son Cabinet régional 

16. rue de la Clef, 1er étage (Prés ta Bourse). 
Itnilleul. Mardi t~ iuin. Hôtel de la Pomma d'or. 
Solesmes, 2 Juin, Hôtel de la Hure. 
CassfJ, 3 Juin. Hôtel du Sauvage. 
st-Amand-ies/Eaux, 4 Juin, Hôtel de Paris et 

Mouton Blanc. 
YMcncieues, 5 Juin, Hôte] de Flandre. 
Passages du Collaborateur d» M. Gloser a 
Abbevîiie, 26 Mai. Hôtel de France. 
Itoullens, 27 Mai, Hôtel des 4 Fils Ajrmon, 
Amiens, 29 et 30 Mai H.de Paris. 38. r. de Noyon 
si-Valéry, 31 Mai, Hôtel de la Colonne de Bronze. 
Liantes. 1er Juin, da 8 h. a 2 h.. H. Voyageurs. 
Lillers. 2 Juim, Hôtel du Commerce. 
Calais, 3 Juin, Hôtel du Sauvage. 
Lens, i Juin, Hôtel de la Gare. 
Mnntreuil-sur-Mer, 5 Juin, Hôtel Belle-Vue. 

mBLiam 
Vient de paraître : HISTOIRE DU TRAVAIL' 

ET DES TRAVAILLEIBS par Pierre BRIZOM : 
Un volume illustré de 600 pages, 4* édition, ' 

Prix : 12 francs. 
L'Hiatoire du Travail et de* Travailleur» est-

une émouvante lùstolre, racontée simplement, 
niais avec un remarquable souci de précisk». ! 
L'auteur étudie la vie des travaiUjaurs depuis 
les anciennes corporations st il pose les que»-', 
l ions des salaires, du chômage des heures dad 
travail, etc. La femme et l'amant a l'usine, le 
travail insalubre, le travail a domicile, tout est j 
dans «r> livre devenu classique et «fui se 1er- i 
mine par des études sur la lémstetion du sra«d 
vail et l'action ouvrière au XIX* stecie. 

Les studieux accueilleront avec satisfaction , 
cette 4* édition de l'HJstotr« da Travail et 4aa 
Travautaurs, illustrée d'après des docurnenU . 
originaux. 

Faites vous-même 
un titre de bon vin fortifiant pour 3 fr. 50, plus,-
0.50 d'impôt en versant un flacon de Quintontoe j 
dans un ittre devin de table. Toutes Phcies. 

6—3fiM 
•' -aBsskmKBSSsmawsssssssi 

Bulletin économique 
PAB1S, (Bourse dq'Ooauperor), » — Suera*. - • 

Coorsnt 9(7, 967J0, M» ; Juta 270. 97050, 371 ; juil
let «R, 973.60 ; août *» . tnJB i septembre 9T5 
s d'oetobra sso. 9f*J0 ; < de novembre sso. 259^0^ 
• a . Tous payés. Tendance faible. 

LA VILLBTTK, 95. — MareM SU» «eaux. — AU . 
kud rvumnevnette) : ira qualité 1440 i 9e. 13.00 ; 
3* 10.S0 j prix extrême* 9.10 a tf.10. — An kiM . 
(poids vif) -. ira qualité s.ta 1 9s. 740 1 3e. 5.83 9 
prix extréma* 4.9» a 9.08. — Tendance mauvaise. 

LE HAVRE. S . — Clôture. — Oare*. — Tendance 
asuteoue ; ventes 90*0 aac*. — Mal ris. juin 76i.se. 
juillet 760. août 754. septembre 736.50, octobre 7Î3JS0. 
novembre 790.50. décembre 715, Janvier 707-50, févrioe 
«08. mars 698, avril 696. 

ToiislwrMuidejamJMssaBsciapaonsontî éPB 
par ta merveilleuse POMMADE ULTtMA. Souav 
Rement immédiat, cicatrisation rapide et défi
nitive pou- 2 applications par four. Le pot : 64*1 
toutes pharmacies. Franco contre m«iiwi«t de 
7 fr.. Pht Tuacie BUBY. Lille. —a-f 

Bourse de Lille du 25 Mai 1926 
CHARBONNAGES 

A l b f . . . 

A n i c h e 

10» 

• n o n l i b . . . 

Carv in 
C l a r e n c e . . . . . . . . 

C r e s p i n 

E s c a r p e l l e . . . . . . 
Fil n é s 

» 10» 

* c . d e 30 a c t . 

M a r i e s 70 % 
N o r d d ' A I a i s . . . . 
O s t r i c o u T t . . . . . . 
S a r r e a n c . . . . . . . 

T h i v e n c e l l e s . . . . 
V e n d i n 
V i c o i f r n e „ . . . . . . 
Vira y ^ ^ . . . . . « • * . 

PKTMOUSS 

O a b r o w a C a p . . . 
» J o e . . . . 
» P a r t . 

F i n . P é t r o l e s » . . . 
F r . - P o l o n a i s e . . . 

• P a r t . . 
G r a b o w n i k a . . . . 
Ind . P o l o g n e 

• Part . 1 . | 

0. P. 

5-ÎO . . 
2450 . . 

lt'PO . . 
3608 . . 

367 . . 
715 . . 

... •• *573 . . 
26d 75 

ô95 . . 
645 . . 
250 . . 

1695 . . 

329 . . 

... .. 285 . . 
8N20 . . 

679 . . 
420 . . 
337 . . 

12"5 . . 
t275 . . 
1235 . . 
220 . . 
1*2 . . 
M 2 . . 

— • •• 
a. P. 

496 . . 
268 bO 
7W . . 
5Ù3 . . 
383 Mi 

t M * . . 
159 . 
184 50 
151 . . 

1630 . . 

c . a. J 

558 . . 
2549 . . 
H 1 0 . . 
1089 . . 
3750 . . 

370 . . 
715 . . 

... .. 2M>5 . 
25.-S 50 
935 . . 
3 9 5 . . 
«41 50 
246. . . 
902 . . 

to9b . . 

330 . . 

285 25 
8400 . . 

680 . . 
417 50 
335 . . 

1302 
l * Ï 4 . . 

2«5 " 
182 . . 
514 50 

O . S . * . 

M 2 . . 
271 . . 
741 . . 
611 . . 
388 . . 

1570 . . 
161 50 
176 . . 
«50 . . 

1625 . . 

PÉTROLES 

L i l l e - B o n n . o r d . 
» » p r i o r . . 

M i l a n o 
M e n t e - C a r l o 
O m n . P é L N o r d . 

P a r t . 
O m n i u m N . - E . . . 
P o t o k 

Baff. P é L N o r d . . 

W a n l c o w a 
• . P a r t . 

MCTALLURSIE 

B l a n c - M f s s e r o n . 
A c i é r i e s F r a n c e . 

» P a r t . 
A c i é r i e L o n g w y . 
A c i é r i e s N o r d . . . 
S a m b r . e t M e u s e 
E t a b l i s s . A r b e l . . 
Ch. d e F r o n c e . . . 

E tab l i s s . Cail 
D e l a t t r . - F r o u a r t . 
D e n a i n - A n z m . . . 
E s c a u t C a p i t a l . . 
E s c a u t J o u i s s . . . 

Mat . F r . - B e l p e . . 
S e n e l l e - M a u b . . . 
P o n t - à - M o u s s o n . 
J e u m o n t 

P a r t . . . . 

"VAL. DIVERSES 

E l . e t G. d u N d . . . 
> P a r t . 

EnerR. EL N . F r . 

0. P. 

657 . . 
1125 . . 

1 3 6 ' . . 
299 . . 
49* . . 

2190 . . 
250 50 
278 . . 
370 . . 
521 . . 
203 . . 

22<'4 . . 
324 50 
170 . , 

0 . » . 

151 . 
221 . . 

725 . 
213 . . 

1095 . . 
205 . . 
176 . . 
485 . . 
35U . . 
391 . . 
713 . . 

1514 . . 
SU» . . 

1260 . . 
245 . . 
OV5 . . 
89* . . 

«V> 50 
987 . . 

0. P. 

701 . . 
195 75 
268 . . 

502u . . 
331 . . 

C. d. J. 

657 . 

473 . . 
2225 . . 

250 . . 
295 . . 
384 . . 
521 . . 
19* 50 

2200 . . 
330 . 

O. d . * . 

151 . . 
220 . . 

730 . . 
215 . . 

â t t » . . 
205 50 

490 . . 
350 . . 
398 . . 

875 . . 

1*86 " 

700 . . 
. 925 . . 

M 3 .*." 
906 . . 

C. d. J. 

7 i o . . 
190 25 
264 . . 

5020 . . 
340 . . 

VAL. DIVERSES 

Comptr L i n i e r . . 
C z e n s t o c h e v l e n . 
C o L S t - Q u e n t i n . . 
D o l l f u s Mieg 
C« Ind . T e x t 

Etab l . A g a c h e . . 

» P a r t . 
» 1/5 P a r t . 

Fil . F i l eL d e F r . 
Filât"-»» d u N o r d . 
Qro*» B o u l o n n . . 
C i m » H a u b 
d m " F r a n ç a i s . . 

> Jou i s s 
C i m e n t s O r i g n y -

S a i n t-Go b a i n . . . . 
K u h l m a n n e x - c . . 
K a l i - S « ^ T h é r è s . . 
E n g r a i s N o v o . . . 
Gl. v e r r e s s p . . . 
G l a c e s A n . a n c . . 

» n o u v . 
M e y n s s a . a n c 

Gr. Hôte l s F r . . . . 
Crédit du N o r d . 

û b L D é c e n . 1920 

» 1923 
» t2«) 1923 
* 1924 

ObL H o u f U é r e s . . 
a &4-

O b U g . L e n s 

Cr . 'Nat , 1919.7,". 
> 1 9 2 0 . . . -
• 1921 
> 1 9 2 2 . . . 
» 1922 «•) 
» 1 9 2 3 . . . . 
a 1923 (2«\ 
*r 1334 

O . P . 

9 0 5 . . 
1299 . . 
402 . . 

5240 . . 
17«9 . . 
1S»> . . 

6*6 . . 
535 . . 

1830 . . 
370 50 
392 . . 
860 . . 
635 . . 
210 . . 

1002 . . 
3245 . . 
2720 . . 
«160 . . 
3728 . . 

4*4 . . 
4397 . . 
528 . . 

4500 . . 
2390 . . 

1040 . . 
' 8 7 . . 

1100 . . 

".* -

... .. 

... .. 

ç ^ 
9Td . 7 

1299 J 
— *J 

1750 Zj 
1286 J -
686 . J 
529 M 

Ïï^-J 
845 u 

^ -H 
£% --4000 . j 
3290 . j 
2 7 1 5 . 3 

3750 ^ 
4 5 7 ^ 

4395 ,4 

4528 J 
12350 . ^ 

tCi5 j 
1«» w 

1120 m 

75 6 i 
491 „ 
495 . . 

t «0 . . 
356 . . 
3?6 . . 
: « 5 _ 
3 7 6 f . . 
3 3 ^ . . 
356 . . 
409 . . 
• 9 5 . . 
4 8 » . . . 
3 « " 

367 ^ 

Cours de clôture. — Bourges 904.50 ; Lens 
331.25 : Financièro 505 ; Si!va 208 ; Agache 690 
SeneUe 930. 

Marché fermé dans l'ensemble mais assez cal
me. Bentes et Crédit National en hausse sensible. 

Bourse de Paris du 25 Mai 1926 
Rente* Franc*'* 

3 % perpétuel. 
3 % amortiss.. 
3 1/2 % amortis 
4 % 1915-1916... 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
C % 1920 
Bons 6 %,1922. 

» 1923.. 
» 1923 2 
a 1924. , 

d. J. 

47 90 
64 75 
86 . . 
54 40 
45 75 
44 85 
71 65 
66 60 
it-4 75 

492 . . 
4H7 . . 
447 . . 

Rem** Pranfala 

Crédit National 
1919 
1920 
1921 
1922 février. . 
1 9 » ju i l le t . . . 
1923 janvier . . 
1923 juin 
1924 
1925 

Société MarseU 
da Crédit, a. 1U> 

«. 1-

330 .. 
345 .. 
415 .. 
495 A 
480 .. 
368 .. 
363 .. 
375 .. 
93 96 

437 .. 

Tendance irr^rulière, m a i s plu» ca lma, n o u v e a u 
recul des valeurs A enarure. Fermeté des Rente» 
Françaises et d u p la t ine . En couilaàe recul sensible 
des va leurs d'arbitrage 

L a l ivre â 147. l e dol lar A JO-995 e t l e Bel*» a 90.90. 
Aux valeurs de pétrole. l 'Eagle e s t > n reprise 

A 913, la Dabrowa est aussi en avance A blb la 
Si lva P l a n a A 303. la WyommUur est s ta t lonnaCe A 
606. l a Royal Dutch rétrakrade toujours A 48.sso. 

Les va leurs de no» g r a n d e s banques f léchissent 
u n pou. l a Banque de P a r i s à l-iiu e t l e Crédit 
L y o n n a i s a 1 6 » . 

Le Suex f léchit toujours A 13.050. • 
Le Rio est e n recul a beso. 
Les fonds russe* sont fermes 
Les fonds o t tomans sont e u avance l e 4 % a 

93.96 e t l e & % A 67 X. 
Les va leurs de caoutchouc sont résistantes l a àja-

lacca A o48. 
A u x compart iments d e s mines . l a Central Mining 

perd d u terrain a 2334. l e s GoUfia lds son t f U l t n r 

no ires a 907 e t l a Rarulmlnc est auss i en recul M 
413. 

Aux valeurs de sucre, l a S a r perd prasteom 
points A 1059 e t les Sucreies d'Egypte font l a marna 
chose à 1064. 

Pétrole premier est en avance A 371 
Balla est s a n s changement A 317. 
Petrof ina A 1345. 

JNFOKiUTLCK FXNAACXEK. 
S8. Rue de ChaieaodtiB. yar l» iaaL 

Agence en Douane - Camionnxoe - Ma^jasararoe 
VAN PELT et DAHTEVEBT 

2, Boulevard Louis XIV. LILLE. « Ttf. « 3 

LE CHANGE 
PARIS. 35. — clôture. — s*ir Londres f*MS i 

New-York 30.33 : Belgloue 100.30 : JSSpasne 4aM*> ? 
Hollande 1316 ; Italie ne so ; Pracoe »OAO ; Beo. 
manie 19 ; Suède siî ; Suisse un^o ; Vleane 

Autres pays incotes. 

r- j w Aoonm** « p 0—G9 «v m^ ^ ^ m\ I ^ I » - ^ 

STÉNODACTYLO 
a mi timuM ui litiiunena UAtB^^ufnaaAtrr 

^SoocoaSALs de IAZA7S»*. a*H* delà XJbsrWi 
rsOGAAMMiaAATUIT ) 
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— Ôo'y a-t-il ? ré i téra M. Escajpènç, e u 
arborant s o n a i r l e p l u s digne. 

— Qui étaitree ? renforça M m e Escarène , 
' avec un surcroît d e majesté . 

— Madame. . . c'est un eniamt qu'on v o u s 
aniùnc, nnnonoa la s e r v a n t e effarée. 

— Un enfant 1 $ 'exclamèrent ensemble 
le» deux époux. 

— Oui, monsieur. . . oui, m a d a m e . . . U n 
tnfant . . qui vient de Paris . . . Et l a per
sonne qui le conduit m a dit qu'on l'avait 
charjïép de l'amener ici 

— I c i ? 
— Oui. . . chez nous, préc isa \a servante-
— CJjez noua ? Pourquoi ? Quel es t C«* 

enfant? D e queUô part vient- i l? 
La servante l e v a les bras a u ciel, pour 

exprimer son impuissance ù. fournir les e s -
plicatione demandées . 

— J e n e s a i s pas, rnadanic, avoua-t-elJe. 
iTeat un« crimiruasion... Mais la peraotme 
pé m'en a pa« dit davantage . 

M m e E«*carène fit l e s gros y e u x e t s a 
phvs ionomie oxprinia le blâme. 

— V o u s serea tou-jours la même, Ger-
M-iide. coct8tata-l>-elie. Incapable de vous 
àobn^ijJJer, Incapable dlnit iat ive. . . 

>• Si on n e v o u s dit pae d'avance tout ce 
nu il faudra faircv i i n'y. a r ien à attendre 
4*. VAUaV 

» La première d e s c h o s e s à faire était de 
quest ionner cette personne et d e K i de
m a n d e r qui l'envoyait. Cela n o u s éokurera 
peut-être. 

» Allez vite. . . • 
La s e r v a n t e n e b o u g e a point, m a i s prit 

une m i n e p lus cons ternée encore. 
— C e s t qu'el le es t repartie, m a d a m e , s e 

lamenta-t-elle. 
» Elle était pressée. 
— Et e l le a la i s sé r e n i a n t l 
— Oui, m a d a m e 
— Et voua l'avez accepté. . . c o m m e e e l a ? 

V o u e avez peut-être t rouvé l a chose natu
r e l l e ? 

— D a m e ! j 'aurais bien voulu que Ma
d a m e soit à m a p l a c e . , pour voir. 

» Je n e pouvais tout de m ê m e p a s le 
mettre à la porte, ce petit ami . . . qui a l'aar 
s i gentil et s i bien é l e v é ! 

— I n o u ï ! S tupéf iant ! g r o m m e l a M. Esca-
réine, qui su iva i t a v e c un certain détache
m e n t cette querelle 4*omestique, à laquelle 
il jugetut de s a dignité de ne pas se mêler. 

S a f emme le regardai d'un a ir désemparé . 
— T u e n t e n d s * . . . Qu'en pensea- tu? . . . 

Qu'est-ce que ce la veut dire ?... 
— Je n'y comprends r ien de plus q u e 

toi... II fsrçut voir. 
Et M. Escarène, abandonnant s a soupe, 

s e l e v a 
Mme Escarène l i m i t a . 
— Où est-il. ce petit, Gertrude? 
— D a n s ie corridor, Madame. 
— C o m m e u n paquet ? ironisa la mal

tresse de maison . . . Ali ! v o u s ê tes débrouil
larde !... 

» Eli bien, pu i sque vous l 'avez reçu, fai
tes-le entrer. . . que nous r interrogions . . . 

» Il n'y ai p lus que cela à faire. Et, s a n s 
doute, i l nous apprendra les motifs de s a 
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— . l i i e u , m a d a m e . *> 
L a s e r v a n t e disparut, p u ^ « v i n t b i e n t ô t 
Elle poussa i t devant elle u n garçon à 

m i n e évei l lée . 
C était Chiendent. 
—• Le voilà, annonça-t-eUe. 
Et elle a t tendi t ourieuseuient, a v e c le 

s a n s - g ê n e de quelqu'un qui s e aaàt de la 
mai son . 

Cependant, l es deux époux, point encore 
r e v e n u s de leur surprise , détail laient des 
pieds ù lui tête le peut voyageur. 

Celui-ci s e prêtait & cet e x a m e n a v e c une 
douceur e t u n e modest ie cnearnantias. 

Pour produire bonne impress ion et de
meurer d a n s son rAle, le jeune Chiendent 
baissent s a s y e u x hardis e t diss imulai t s o n 
lnubituel aplomb s o u s un maint ien timide. 

Mais E v e Paradis n'avait pas sures t imé 
s o n talent d e comédien. 

Il réuss i t à mervei l le . 
D'emblée , M. et M m e Escarène turent 

conques. 
— Eh ! maie , il a tout à £aât bonne appa

rence et il est t rès g e n t i l c e petiL.. o» petit 
qu'on n o u s envoie, m u r m u r a l a b o n n e dame 
a l'oreille de s o n mari . 

M. Escarène opine du bonneL 
Il partageait s u r le copin le sent iment 

de sa femme et. s a n s rien connaître encore 
des motifs qui a m e n a i e n t s o u s s o n toit le 
jeune visiteur, il s e senta i t déjà fort bien 
d isposé à son égard. 

Ce mal in Chiendent débutait par un coup 
de maître. 

D è s s o n entrée dans l a place qu'i l venait 
de conquérir , il s 'assurai t la sympath i e de 
s e s occupants. 

Mme Escarène cont inua a- voix haute , 
m a i s a v e c la bienvei l lance et ' l'amabilité) 
d'une viei l le dame qui désire ne pas. effa-

^roucher reniant qu'eue do& rjjieetiôiiàel'.:"*' 

— C^st bien chez nous que v o u s deviez 
venir, mon çe t i t ?... Chez noue. . . Chez M. et 
M m e Eaxarehe ? C'est bien, à cet te adresse -
là qu'on devait vous OMiduine<?... 

— Oui, fit la tête brune de Ouenldent, qui 
j u g e a bon de ne répondre que par s igne . 

i l convenait de n e point sembler trop vite 
s 'apprivoiser. 

— V o u s n o u s connaissez d o n c ? ins i s ta 
M m e Escarène , tout à fait intriguée. 

— Non. . . 
Et Chiendent, baissant l e s yeux , parut 

tout honteux et désolé d'avoir à faire c e t 
aveu» 

— Mais alors, si vous ne n o u s connaissez 
pas , ce sont donc v o s parents qui nous con
naissent ? quest ionna encore la mène de Lu
c ien Escarène. 

— Oui, ut Chiendent. 
— Bon. . . le m y s t è r e v a s'éclairciT, cons

tata Mme Escarène d'un ton soulagé. Donc, 
c'est votre papa.. . ou votre m a m a n qui v o u s 
a e n v o y é n o u s v o i r ? 

— C'est m a m a n , 'répondit le petit comé
dien d'une voix harmonieuse et douce. 

— Comment s'appelle-t-elle ? Dites-moi 
votre n o m. . . ce la m'éclairera peut-être.. . 
Car j'ai b e a u chercher, je ne vois/ p a s du 
tout parmi m e s cormoissances u n e d a m e qui 
soit suscept ible de m'anvoyer son petit gar
çon. 

— Je m'appelle LuJ-u,.. 
Les deux époux échangèrent un regard 

attendri . 
— L u i u ! 
C'était a ins i qu'i ls appelaient leur fils 

quand celui-ci a v a i t l 'âge du jeune visiteur. 
Ce nom d'amitié ne leur donna pas l a cfef 

du mystère . 
•— Mais vous avez .bien un autre nom, 

mon petit ? insifter M. Bscarènc avec svrx£ 
oa lh i» 
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Chiendent s e c o u a la tête a v e c u n petit 
a ir mélancolique, qui convenait adiniràble-
m e n t à la réponse et à l a s i tuat ion. 

— Non, mons ieur , répondit-il d'une vo ix 
tremblante. 

C'était déjà u n comédien consommé. 
Mme Escarène commençai t à s e sent ir 

toute remuée, 
— Pourtant, totervint-elle, v o u s devez 

bien s a v o i r le n o m de votre papa ? 
Pour lui répondre, l a petite vo ix s e fit 

plaintive : 
— Je n'ai p a s de papa, madame. 
— Mon pauvre p e t i t ! s ' exc lama M m e 

Esoarène, apitoyée, en s e bâtissant pour 
e m b r a s s e r celui qu'el le supposa auss i tôt 
être un orphelin. 

Ce fuit M. Escarène, guère m o i n s attendri, 
qui, courageusement , tenta de reprendre 
Fin terrogatoire. 

— Mais vous avez une maman, mon pe-
fit ami? 

— Oui, monsieur. 
— Où habite-t-elle T 
— Au ciei ! balbutia le faux orphelin. 
A cette réponse que Chiendent sut mur

murer avec toute l'émotion convenable, les 
larmes montèrent aux yeux de Mme Esca
rène. 

Le négociant se moucha bruyamment. 
L'air candide de Chiendent, le petit ton 

triste &. touchant, qu'il «avait trouver pour 
débiter sa leçon, ne pouvaient les mettre en 
garde. 

Ils étaient dupes de l'odieuse comédie. 
Très émus tous deux, Un attirèrent le 

jeune complice de la demoiselle Eve Para
dis et se mirent à caresser ses joues. 

— Mais qui vous a dit de venir chez nous, 
mon cher mignon ? s'étonna Mme Escarène. 
U faut pourtant qu'il y ait une raison et J 
a»e ce. soit auelau'un. de nos, relations. 

— C'est maman... maman Sylvette, plaça 
Chiendent. * 

— Les deux époux tressaillirent. 
Ce nom était revenu si longtemps et st 

souvent sur les lèvre? de leur uk, le sou
venir de tant de supplications y demeurait. 
si attaché qu'ils n'avaient pu l'oublier. 

Mais ce pouvait n'être qu une coïncidence. 
Deux coinctdeooes, alors... Le petit visi

teur n'avait-il pas dit qu'il s'appelait Lulu t 
Luiu... Sylvette... 
Gomment n'être pas frappé oe ce rappro

chement ? 
La même pensée vint aux parente de Lu

cien Escarène. 
Leurs regards se rencontrèrent et, consta

tant chacun qu'ils ae devinaient, leurs joues 
a'empourprèrent d'émotion, 

— Si c'était ?.„ 
Leurs bouches n'achevaient poijtt la ques

tion que leurs yeux se posaient. î 
Tout aurait dû les écarter de l'hypothèse 

qui se présentait ainsi à leur esprit 
Le roman de Sylvette et de Lucien aurait-

il pris fm aussi brusquement si un entent 
était né? 

Comment le père n'eu eut-il pas été 
averti ? 

Pourquoi la jeune mère aurait-elle s{ 
longtemps gardé le silence?... 

Et jKiurquoi en serait-elle sortie & l'heure | 
de la mort?... 

A moins que,le remords?... -; 
L'imagùtalâon de M. et de Mme Becarènflj 

travaillait... travaillait.. 
Ils en tremblaient d'émotion. 
Mais oui, le remords pouvait tout expli

quer... le remords d'une mauvaise ~ 
cette fuite.^ cette fugue a.ai.jreoit 
Lucien •». ^ T ^ 
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